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EN sa qualité de coordina-teur du ''Repas de Corps2018'', le directeur de laPolice de l'air et des fron-tières (PAF), le comman-dant Lilian Leyigui, et touteson équipe, ont organisé,samedi dernier, à la Baseaérienne 01, la troisièmeédition du Repas de Corpspour la cohésion entre lesForces de défense et de sé-curité opérant sur la plate-forme aéroportuaire deLibreville. Cette rencontre, élargie
aux Attachés de défensedes missions diploma-tiques accréditées auGabon, fut un véritable suc-

cès, tant l'engouementétait au rendez-vous. « Le
Repas de Corps est une idée
inspirée des mots forts du

président de la République,
Ali Bongo Ondimba, qui a
toujours demandé aux
Forces de sécurité et de dé-

fense d'être unis, afin de
mieux assurer la sécurité du
pays. Nous sommes donc
réunis ce jour pour mieux

apprendre à nous connaî-
tre, afin de célébrer la fra-
ternité», a souligné lecommandant Leyigui. Pour Geraude Mathangoyedes services des Douanes,cette initiative est à saluer,« dans la mesure où elle
permet aux éléments des
Forces de sécurité et de dé-
fense de mieux se connaître,
afin de renforcer les liens de
fraternité entre policiers,
gendarmes, militaires».C'est donc dans la gaieté etla bonne humeur, autourd'un repas, que nos vail-lants soldats ont appris àmieux se connaître, afind'avoir une armée soudéeau service de la nation.

Dans la fraternité et la convivialité !
3e édition du Repas de Corps pour la cohésion entre les Forces de défense et de sécurité 

W.N.
Libreville/Gabon 

Le coordinateur du ''Repas de Corps 2018'', com-
mandant Lililian Leyigui (d).
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Une vue des participants aux retrouvailles des frères
d'armes.
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APRÈS le long week-endconsécutif aux fêtes de l'As-somption, du 17-Août (fêtede l'Indépendance) et del'Aïd-el-Kébir, la reprise dutravail au sein de l'admi-nistration publique gabo-naise, hier, s'est dérouléede façon variable selon lesservices. Du moins tel estle constat fait en parcou-rant quelques-unes des cesadministrations de la capi-tale au cours de cette jour-née de mercredi, entre 7 het 9 h 30. Cette reprised'activités, cahin-caha parendroits, s'est faite avecbeaucoup plus d'entraindans l'ensemble des sites. A la direction de la Solde

par exemple, les bureauxétaient déjà assaillis parles fonctionnaires dès lespremières heures de lamatinée. Venue commebien d'autres constaterl'avancement de son dos-sier, au lendemain del'opération de mise sous

bons de caisse, une dame,agent public, nous a confié: « Je suis arrivé ce matin
pour la suite de mon dossier
de solde. Heureusement
pour nous, les agents sont
effectivement à leur poste.
Je suis arrivé à 8h 15 envi-
ron et là, dix minutes plus

tard, je ressors satisfaite,
parce que j'ai été reçue. Ce
qui me permet d'aller va-
quer à d'autres occupa-
tions. C'est dire que la
reprise est effective ce
matin. ».A l'hôtel de ville de Libre-ville, les services d'état

civil, de la légalisation desactes et même la recettemunicipale grouillaient demonde à notre passage.Il faut dire que si dans l'en-semble, cette reprise s'estfaite sans gueule de bois,bon nombre de Librevilloisont toutefois eu quelques

difficultés à se rendre àleurs lieux de travail auxheures habituelles.
« Je suis arrivée avec un peu
de retard ce matin, faute de
taxis. La plupart des chauf-
feurs à Libreville sont des
musulmans et, on com-
prend qu'avec la fête hier
(celle du sacrifice du mou-
ton), beaucoup ont eu du
mal à se lever tôt ce matin.
Mais qu'à cela ne tienne,
après une bonne trentaine
de minutes à attendre, j'ai
pu avoir un taxi qui m'a dé-
posé ici. Et même là, j'ai dû
miser», a indiqué, pour sapart, E.M, agent public enservice à l'hôpital de lacoopération égypto-gabo-naise, sis à Beau-Séjour-Bissegué, dans le 5earrondissement de Libre-ville.

Une reprise sans fausse note
Administration publique /Au lendemain des fêtes du 17-Août et de la Tabaski 

AJT
Libreville/Gabon
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Les alentours des services la Solde, au centre-ville, grouillaient de monde aux premières heures de la matinée.
Photo de droite : A la mairie de Libreville, les agents étaient à leurs postes aux heures habituelles, au 

bonheur des usagers.

PLUSIEURS Librevilloisl'ont, sans doute, remar-qué : des pluies survien-nent, de plus en plus, danscette forte période de sai-son sèche. Pas plus tardque mardi dernier, uneaverse d'une ampleurassez particulière a sur-pris les habitants de cer-tains quartiers de lacapitale. Changement cli-matique pour certains, finimminente de la saisonsèche pour d'autres... Quefaut-il y comprendre ?Même s'il s'agit là d'unphénomène paraissantanormal au fil des années,il n'empêche, cependant,que voir des pluies, fus-sent-elles fines suscitetoujours des interroga-tions. Mais à la directionnationale de la météorolo-gie, on rassure plutôt : Ilne s'agit pas de pluie,

mais plutôt de la bruine.Phénomène d'intersaison,elle marque, en fait, la find'une saison. La bruineest une petite pluie trèsfine et froide résultant dela condensation du brouil-lard, explique t-on ici. Elleannonce donc la fin de la"période du froid" et l'im-minence de la saison plu-vieuse, comme c’est

actuellement le cas dansl’Estuaire du Gabon. Autreraison pour expliquercette situation : la des-cente du front intertropi-cal vers l’Équateur qui, engénéral, apporte sa dosed'influence au change-ment climatique.Devenue floue dans l’es-prit des populations, la ré-partition des différentes

saisons au cours d’uneannée au Gabon, avec leschangements observésces dernières années dansla météo, mérite qu'on yprête attention.Les saisons variant enfonction du type de cli-mat. Notre pays en dé-nombre trois : l'équatorialpur couvrant l’Ogooué-Ivindo et le Woleu-Ntem

(représentant la zone A),écartant les départementsde Sam et de Medouneu,l'équatorial de transitionsur les départements deMedouneu et Sam, lesprovinces de l’Estuaire, del’Ogooué-Maritime, duMoyen-Ogooué, de laNgounié, de l’Ogooué-Lolo et du Haut-Ogooué(représentant la zone B)

et le climat équatorial desavane couvrant laNyanga ( zone C). Ce quisignifie que l’année pourtous les climats du Gabonse divise en trois saisons :deux saisons de pluie etune saison sèche, exceptéle climat équatorial purpossédant deux saisonssèches et une saison depluie.

Saison sèche et intrusion de la pluie : un fait anormal ?
Météo

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

A la direction générale de la météo, on affirme qu'il s'agit simplement de la
brume saisonnière.
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Le ciel régulièrement chargé de nuages durant la
saison sèche.
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